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A UN CA N ADI E N S F K A N ÇAIS

Ou'ils étaient beaux ces jours où tous les Canadiens,
Pour conquérir leurs droits, unis comme des frères,
Aux bords du Saint-Laurent connue autrefois leurs pères, 
Savaient donner encore et leur vie et leurs biens;

Qui nous rendra ces jours de lutte et de grandeur,
< >ù toujours réunis sous la même bannière,
Ils bravaient les efforts d'une race étrangère.
Et gardaient fièrement leurs droits et leur Honneur?

Héroï |iit s aïeux, aujourd’hui vos enfants 
Ont recueilli le fruit d'un si noble courage.
On les voit s'avancer, sans redouter l'orage. 
Sous l'étendard anglais, libres et triomphants.

Ah ! si levant soudain le voile des tombeaux. 
Vous pouviez un instant contempler votre race. 
Vous diriez, la voyant si grande et si vivace ! 
Nous ne regrettons pas nos larmes et nos maux.

Mais hélas ! vous verriez aussi vos descendants, 
Etalant au grand jour leurs jalouses querelles. 
Ne savoir plus trouver, dans nos luttes nouvelles, 
La force et la grandeur des cœurs indépendants.

De vos saintes vertus perdant le souvenir,
\ ou s les verriez briser l'union fraternelle. 
Et se faisant entre eux une guerre mortelle. 
Oublieux du passé, perdre leur avenir.

De vos tristes enfants ces indignes combats 
Trouveraient dans nos cœurs des larmes trop amères. 
Ab ! pour votre bonheur, dans vos funèbres bières. 
Mânes de nos aïeux, ne vous éveillez pas 1

OCTAVE CRÉMAZIE.
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